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de vue, on considérerait un corps pro- I 
tégé contre toute concurrence comme 
en danger de mal remplir sa mission et 
comme exposé plus qu'un autre à la 
décadence. 

Ont signe : 
Frédéric BAI!FF, professeur à l'Académie 

royale des arts , membre de l'Institut de chimie 
de Grande-Bretagne et d'Irlande. 

Dr James Risdon BF.NNET, président du Col­
lège royal des physiciens, à Londres. 

Robert BENTLEY, professeur au collège du 
Roi. à Londres. 

Lord CARLINliFORD, ancien ministre prési­
dent du Board of Trade. . 

Lord John DukeCOLERIDGE, lord chief jus­
tice of the common pleas of the high court of 
justice. 

Frédéric CCRRF.Y, membre de la Société 
royale. 

Lieutenant-colonel James-Augu -tus GRAXT, 
chevalier de l'ordre du Bain et de l'ordre de 
l'Etoile des Indes, membre de la Société royale. 

J. (V. GREENWOOD. docteur en droit, prési­
dent du collège d'Owen, à Manchester. 

Lord O'IIAGAN. ancien lord chancelier d'Ir­
lande. 

Vicomte IIARBERTON. 
Frédéric II YRRISON. 
John Rogers HERBERT, membre de l'Acadé­

mie royale et de l'Institut de France (Académie 
des beaux-arts). 

Luther HOLDEN, vice-précident du Collège 
royal des chirurgiens, à Londres. 

Richard II. 11UTTON. membre du sénat de 
l'Université de F o n d r e , éditeur du journal li­
béral «The Spfrtator.» 

J. Gwvn JE1 1 liEYS, docteur endroi t , mem­
bre de la Société royale. 

Philip IIAGNUS, rabbin, bachelier-ès-scien-
ces et ès-arts de l'Université de Londres. 

James MARTINET, docteur en droit, prési­
den t du Manchester New Collège, à Londres. 

Alfred NEWTON, membre de la Société 
royale, professeur d'anatomie à l'Université de 
Cambridge. 

Docteur D. NOBLE, membre du Collège royal 
des phvsiciens. 

Richard OWEN, chevalier de l'ordre du Bain, 
docteur eu droit, membre de la Société royale 
d e Londres et de l'Institut de France acadé­
mie des sciences!, président du département 
d'histoire naturelle au Bristish muséum. • 

s ir James PAGET, baronnet, membre de la 
Société royale, membre du sénat de l'Univer­
sité de Londres, ancien président du Collège 
royal des chirurgiens. 

SvilHam Kitchen PARKER, membre de la So­
ciété royale, protesseur d'anatomie comparée 
au Collège royal des chirurgiens. 

Le marquis de RIPON, chevalier de la Jarre­
tière, ancien lord, président du conseil. 

George ROI.LES TON. membre de la Société 
rovale, professeur d'anatomie à l'Université 
d'Oxford. 

Philip Lutte? SC.LATTF.R, membre de la So­
ciété rovale. docteur en philosophie. 

Lord SELBOURNE, ancien grand chancelier 
d'Angleterre. 

t.eorge-Gabriel STOKES. secrétaire de la So­
ciété rovale. professeur et membre du conseil 
d u sénat à l'Université de Cambridge. 

Alfred R. WALLACE. membre de la Société 
Linneenne. 

Nous n'avons pas besoin de faire 
ressortir l'importance du document 
qu'on vient de lire. Bien que les idées 
qui s'y trouvent développées ne soient 
pas nouvelles pour nos lecteurs, bien 
que nous ayons eu plus d'une occasion 
de les exposer devant eux, le fait seul 
qu'elles re<;oiventlaconfirrr.ation, pour 
ainsi dire, des personnages éminents 
dont les noms précèdent, leur commu­
nique une autorité singulière. 

Voilà ce que l'on pense de la liber­
té dVi:seiguement, voilà comment on 
la comprend, dans le pays le plus libre 
de la terre. Et ce ne sont pas des ca­
tholiques qui yiennent témoigner en 
feveur de la liberté des pères de famil­
le: ce sont des protestants, des israéli-
tes. Ge sont enfin des libéraux, des 
monarchistes qui donnent une leçon de 
libéralisme à nos faux libéraux, à nos 
faux républicains. 

Lies N i h i l i s t e s 

Le nihilisme qui a essayé d 'assass iner 
l 'Empereu r de P u s s i e s'est enfin décidé à 
par le r , e t ses a v s u x j e t t e n t u n n o u v e a u j o u r 
s u r toute la consp i ra t ion et s u r l ' a t t en ta t 
con t re l 'Empereu r . Il a n o m m é ses qu inze 
c a m a r a d e s d u Cercle de Kicf, don t il faisait 
pa r t i e ; ils ont été ar rê tés tous . I l a di t qu ' i l s 
r eceva ien t l eur mo t d'ordTe d u comi t é de 
Genève . Il n 'a dénoncé pe r sonne à Sa in t -
Pé te r sboura , sauf u n cer ta in Budk iewiez , 
qu i a tiré su r Drente ln et qu i est p réc i sé ­
m e n t le neveu d u ma î t r e de police d e la 
vi l le , Surof. 

Solovief a révélé, en m ê m e t e m p e , le p l an 
d e s n ih i l i s tes , qui exp l ique l ' a t t en ta t con t re 
l 'Empereu r , p lan terr ible , m a i s d ' u n e hab i ­
l e t é incontes table , basé su r la conna i ssance 
d u caractère russe , qu i fait c o m p r e n d r e 
p o u r q u o i l ' a t t en ta t a été commis . 

Solovief por ta i t , a u m o m e n t de l ' a t ten ta t 
u n b o n n e t et u n uni forme de fonct ionnaire , 
e l s i l ' a t t en ta t ava i t r éuss i , les n ih i l i s tes 
a u r a i e n t r é p a n d u p a r m i le pe up l e ivre 
c o m m e toujours p e n d a n t les fêtes de 
P â q u e s , q u e le Czar avai t été assass iné pa r 
u n e m p l o y é d u g o u v e r n e m e n t , e t i ls a u r a i e n t 
p rovoqué u n massacre généra l de tous les 
fonc t ionnai res p r é sen t s à Sa in t -Pé tersbourg . 
Solovief p r é t e n d qn-e, dés igné p a r le sort , 
il a d û agir , m a i s qu' i l nts voula i t pas tue r 
l 'Empereur . 

Le j o u r n a l nihi l is te de Kiew, après avoir 
cons t a t é que les Polonais , pajr s e n t a i e n t 
r e l ig i eux , refusent de p r e n d r e p a r t a u m o u ­
v e m e n t r évo lu t ioana i r e , déclare q u e déso r ­
m a i s les n ih i l i s t e s t ra i te ront les Polonais 
c o m m e n t ils t r a d e r n les t y r a n s , c 'es t -à-
d i r e en e n n e m i s . 

O n m a n d e a u x Ssovrememyia Istestiya 
[Nouvelles contemporaines) de Moscou q u e le 
v i c e - g o u v e r n e tir ' d 'Ore l . M. W . Dyakonof, 
a t rouvé , le H avri l , affiché s u r la por te de 
s a e h a m b r e à coucher , u n p laca rd i m p r i m é 
e n grosses le t t res r o u g e s e t p o r t a n t : 
A» séid» du tyran Alexandre II, A. W. Dya­
konof! 

« Vous ê tes s o m m é , p a r le g o u v e r n e m e n t 
sous s igné , de déposer vos infâmes fonctions 
a u t r e m e n t vous subi rez le sor t d u p r ince 
K r a p o l k i n e . 
» Signé .- Le g o u v e r n e m e n t naUooalsecre t .» • 

Le Golos. d e Sa in t -Pé te r sbourg , informe î 
qUe le g o u v e r n e m e n t russe a passé avec le j 
c o m m e r ç a n t M. Kinbotsll ' u n con t r a t p a r j 
l eque l ce dern ie r s ' engage à t r anspor t e r e n i 
Sibérie 12 ,000condamné»moyennant800 ,000 : 
roub les . Le voyage se fera pa r v a p e u r e n ! 

r e m o n t a n t le Volga. 

LETTRE DE P A R I S 
{Correspondance particulière) 

Paris, 9 mai 
Nous nous demandions encore hier, 

bien qu'à ce sujet, certains renseigne­
ments personnels nous eussent à peu 
près fixé d'avance — si M. le mar­
quis de St-Valher, père de notre am­
bassadeur à Berlin, l'ami de M. Wad-
dington, avait réellement, dans la 
question des lois Ferry, tenu le lan­
gage et pris l'attitude qui soulevaient 
si vivement contre lui la presse radi­
cale. 

Sur ce point, il n'y a plus de doute 
possible, après la lettre que M. de 
Saint-Vallier vient d'adresser au Jour­
nal de l'Aisne. 

On remarquera que cette lettre est 
datée de Paris, où son auteur n'aura 
pas été sans s'expliquer de vive voix 
avec ses amis politiques actuels; sa dé­
claration n'acquiert par là que plus de 
valeur. 

Donc, M. le marquis de Saint-Val­
lier, bien loin de nier ou d'atténuer 
quoi que ce soit sur le fonds du dé­
bat, écrit au journal de son départe­
ment : 

Par i s , le 7 ma i 1879 
» Monsieur le Rédac teur , 

« Le n u m é r o d u 6 ma i d u Journal de 
» l'Aisne renferme u n ar t icle où vous m e 
» ci tez, à p ropos des lois F e r r y , q u e j e 
» 'b lâme et repousse com m e a t t en ta to i r e s à 
» la rel igion et à la l iber té . Mais vous vous 
» m é p r e n e z complè t emen t , en pa r l an t de 
» m e s a v e u x s u r le 16 m a i , qu i est p l u s 
« q u e jamais à m e s y e u x la cause des diffi-
» cul tes de la s i tua t ion p résen te et des 
» ex igences exagérées de la g a u c h e a v a n -
» cée. 

» Veuillez, Monsieur le rédac teur , faire 
» insérer cet te le t t re d a n s votre p rocha in 
» n u m é r o , e t recevez l ' a s surance de m a 
» considérat ion d i s t i nguée . 

» M'" DE SAINT-VALLIER.» 

Il faut, on le voit, que les feuilles 
radicales en prennent leur parti. Les 
hommes de quelque valeur qui avaient 
cru pouvoir se rapprocher de la Répu­
blique conservatrice, serévoltent enfin 
en voyantoù, ne pouvant être ce qu'on 
leur avait promis, cette république les 
mène. Et si ces mômes hommes con­
damnent encore le 10 mai — en quoi 
nous n'avons pas le courage de les 
blâmer, — c'est uarce que le 1C mai a 
contribué à provoquer les exagérations 
qui les épouvantent. 

Ces messieurs de la gauche ne voient 
décidément que ce qu'ils veulent voir, 
et ils n'entendent que ce qui plaît- à 
leurs oreilles. Exemple encore: lecomp-
te-rendu de la séance sénatoriale 
d'hier, 

M. de Gavardie a demandé à inter­
peller le gouvernement; on a accepté 
son interpellation, et aussitôt il l'a re­
tirée. Son grand zèle avait duré cinq 
minutes. 

Ainsi rendent compte les journaux 
de ces messieurs. 

Or, personne d'entre eux n'ignore 
que M. de Gavardie a uniquement re­
tiré son interpellation parce que le Sé­
nat n'était pas en nombre et que les 
bancs delà droite, notamment,étaient 
presque vides. 

Ce n'est pas seulement par sympa­
thie, dit-on, que les gauches songent 
à faire de M.Gresleyun sénateur.On est 
heureux seulement de l'engager un peu 
plus dans le parti qui l'a accaparé; et, 
de plus, pour le cas où l'on aurait be­
soin de son portefeuille — ce qui ne 
tarderait peut-être pas beaucoup — on 
croit le rendre encore plus accommo­
dant par l'octroi de cette sénale-
rerie. 

Du reste, le général Gresley n'est 
pas, disent ses amis, très-rassuré sur 
notre situation, aux dangers de la­
quelle ses déplorables concessions n'ont 
pas peu contribué. 

Il ne faut pas prendre au sérieux les 
rumeurs qui s'attachent à présenter 
comme une manifestation politique la 
grande affluence d'officiers et de géné­
raux aux obsèques du général Douay, 
ainsi que l'intervention oratoire du 
maréchal Canrobert, Il est exact que 
e maréchal a été prié de prendre la 
parole par les officiers présents, mais 
uniquement parce qu'il est le doyen 
des maréchaux et que, d'ailleurs, on 
ne pouvait guère se fier pour une pa­
reille mission à l'ancien président de 
la République. Quant à la prétendue 
manifestation politique, elle n'existe 
que dans i'imagination affolée de nos 
radicaux, toujours empressés à dénon­
cer les chefs militaires, à propos de 
tout et à propos de rien. 

On annonce qu'à Marseille, où il sera 
samedi, M. Tirard prononcera un dis­
cours dans lequel i l affirmera de nou­
veau les principes libre-échangistes. 

Les pétitions contre les projets de 
loi Ferry ont déjà réuni, dit-on, plus 
d'un million de signatures. 

S heures, 
— A propos du bruit répandu à la 

Bourse, de la mort du prince- Louis-
Napoléon, la France déclare que cette 
rumeur a pour unique base la dépêche 
anglaise annonçant, hier, une maladie 
du prince. La France ajoute: Bien, a 
l'heure ou nous écrivons, ne donne le 
moindre fondement à cette nouvelle. 

— Beaucoup de députés aujourd'hui, 
au Palais-Bourbon. Presque tous se 
montraient fort opposés à la loi de ga­
ranties pour le retour à Pari». | 

— On craint de nouvelles compli- . 
cation6 du côté de la Roumélie. 

DE SA1NT-CUÉRON. 

I séance a é té occupée tout ent ière par u n 
1 d i scours de M. Rouher qni a comba t tu les 

r e l èvemen t s de d ro i t s proposés pa r M. Mé-
l ine e t n ié é n e r g i q u e m e n t que l ' industr ie 
cotoniere a i l décl iné en France à raison des 
condi t ions d a n s lesquel les on t été faits les 
t ra i tés de commerce . En dehors de la crise 
é c o n o m i q u e qu i sévi t su r tous les pays , et 
qu i , d 'a i l leurs , afflige moins la France q u e 
les au t r e s na t ions . 

M. Rouhe r di t qu ' i l faut, pour exp l iquer 
la d iminu t ion de l 'exportat ion et l ' augmen-

, t a t ion d e l ' impor ta t ion , cons idérer q u e 
l ' annexion de l 'Alsace a l 'Al lemagne nous a 
fait pe rdre 1,700,000 b roches . 

M. Rouher p ré t end que si la s i tuat ion de 
no t re i ndus t r i e co tonu iè re ava i t é té auss i 

j préca i re q u e le p ré tend M. Méline, la per te 
j de l 'Alsace sefùt t radu i te par des différences 

bien p lu s cons idérables à no t re p ré ju ­
dice . 

C'est p r é c i s é m e n t l ' é t a t r e l a t i v e m e n t pros-
; père de notre i ndus t r i e cotonnière qui a 

a t t é n u é d a n s u n e large mesu re le con t r e -
' coup de la per te de nos broches d 'Alsace 

En ce qu i concerne l 'écart qui exis te en t re 
< le pr ix de rev ient de la broche en France 
i et en Angle te r re , M. Rouher a contes té les 
j chiffres d u rappor t . 

Il p r é t end q u e l 'écart est beaucoup mo ins 
j considérable que n e l e d i t M.Méline. M. Mé-
! l ine s ' appuie pour cela su r la déposi t ion de 
j M. Raoul Duval fils, d e v a n t le Conseil s u -
i p é r i e u r d u commerce , e t d e laquel le il r é -
; su i t e q u e l 'écart est à pe ine de 3 à 4 0/o en 
; faveur de l 'Angle terre . Mais cet te différence 
| est p réc i sément rache tée d 'abord par les 

frais de t r anspor t e t ensu i t e par le* dro i t s 
i ex i s t an t ac tue l l emen t d a n s notre tarif de 
. d o u a n e s . 
i M.Rouher . con t inuan t son a r g u m e n t a i ion, 
j a di t q u e s'il ava i t u n conseil à d o n n e r a u x 
. amis de la Républ ique , ce serai t de ne pas 
! s ' engager d a n s la voie d u re lèvement des 
| tarifs. Il cons idère qu' i l serai t funeste 
•! d ' a u g m e n t e r ce^ tarifs de m a n i è r e à élever 
i les frais des consommateu r s d a n s u n e m e -
I su re qu i n ' i ra i t pas loin, selon lu i ,de 60 o/o 
j L 'ora teur e n t r e d a n s les p lus m i n u t i e u x 

déta i ls afin d ' a r r iver à p rouve r que le chif-
i fre des impor t a t i ons n'est guère supé r i eu r à 
1 celui des expor ta t ions .«Dans les condi t ions , 

mess ieu r s , que j e v iens de vous rappeler , 
avec la s i tua t ion q u e j e vous AÏ mise sous 
les y e u x , p e u t - o n , s 'écrie-t- t- i l , dire q u ' u n e 
indus t r i e est en train de mour i r? . . Non, les 
p la in tes sont exagérées et les réc lamat ions 
qu 'on vous faiti éga lement . Ceci est telle­
m e n t vrai , q u ' a u Conseil supé r i eu r généra l 
d u commerce , les d e u x g r a n d s chefs d u 
p ro tec t ionn i sme , j ' a i n o m m é MM. Feray et 
Pouyer -Quer l i e r . ont accepté comme tarif 
généra l le tarif de la convent ion actuelle », 
M. Rouher r é s u m e les d ivers a r g u m e n t s 
qu ' i l a exposés et couclut en d e m a n d a n t le 
ma in t i en des droi t s établ is , mais en a jou­
t a n t qu ' i l désire v ivemen t la suppress ion 
des droi t s su r la houil le et su r les m a c h i ­
nes . 

Voici le tarif qu i a é té voté p o u r les filés 
de coton par la sous-commiss ion des tex­
ti les s u r le rappor t de M. Méline. 

DÉSIGNATION DROITS PAR NUMÉRO 
18 par kiloy. 15.500 M. 

15.500 
20.500 
25.500 
30.500 
3;>.500 
40.500 
45.500 
50.500 
(30.500 
70.500 
80.600 
90.800 

100.500 
110.500 
120.600 
130.500 
140.500 
170.500 

à 
à 
a 
a 
a 
à 
• 
1 
à 
à 
à 
à 
à 
J, 

à 
a 
à 

au moits ;au demi hfag.J 
20.500 
25.300 
30.500 
35.500 
40.500 
45.:;uo 
50.500 
60.500 
70.500 
80.500 
90.500 

100.500 
110.500 
120. :;oo 
130.500 
140.600 
17o.500 

et plus. 

" \% 
M 
80 
M 
42 
18 
54 
00 
75 
M 

1.05 
1.35 
1.50 
1.80 
2.10 
2.40 
3.00 
3.75 
4.50 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t 1© I M o r d d e l a F r a n c e 

Pétitionnement 
POUR LA LIBERTÉ DE L'ENSEIGNEMENT 

Nous prions ceux de nos amis qui 
ont encore entre les mains des exem­
plaires de la pétition pour la liberté de 
l'enseignement.de vouloir bien les ren­
voyer sans retard au bureau ànJoiirnaï 
de" Roubalr, après avoir fait légaliser 
toutes les signatures. 

Seize mois ap rès les élections . le 
Conseil m u n i c i p a l de Houbaix n'a pas e n ­
core été complé té . La loi dit que ce Conseil 
doit avoir t rente~six m e m b r e s ; le sc ru t in 
n 'en a fourni que t rente su r lesquels u n a 
d û d o n n e r sa démiss ion , un au t r e n 'a p lu s 
p a r u à la Mairie depu i s u n an, que lques -
u n s ne v i e n n e n t a u x s é a n c e s q u ' à d e longs 
in terval les , d ' au t res s ' ennu ien t , s ' é tonnent 
de se voir là et a sp i ren t à s'en aller ; la 
p i u p a r l n ' e n t e n d e n t pas g r a n d chose aux 
affaires pub l i ques et croient avoir bien voté, 
q u a n d ils ont voté selon le bon plaisir de 
M. le Maire. Les que lques h o m m e s v ra imen t 
in te l l igen ts e i l i b e r a u x qu i s iègent à l 'Hôte l -
de-Vil le do ivent souffrir de ce qu' i ls voient 

de cet te in s t i tu t ion , p r emie r modè l e d u 
genre d a n s no t re ville, et ce n ' é t a i t pas 
sans é t o n u e m e n t que les con t r ibuab le s a p ­
p r e n a i e n t qu ' on d isposa i t d e leur den i e r s 
avec u n e parei l le légèreté , s ans é t u d e 
préalable et s ans l ' apparence d ' une d i s c u s ­
s ion. 

La loi est p o u r t a n t formelle. La convoca­
tion adressée a u x consei l lers m u n i c i p a u x 
d o i t c o n t c n i r l ' i n d i c a t i o n d e s o b j e t s spéc iaux 
et d é t e r m i n é s p o u r lesquels le consei l es t 
appelé à se r éun i r . Et la loi sera i t -e l le 
m u e t t e , q u e le souci de sa d ign i t é et de ee 
qu 'e l le doit a u x r e p r é s e n t a n t s d e la cité, d e ­
vrai t obliger l ' admin is t ra t ion à ne pas p r é ­
pa re r de parei ls coups de théâ t re des t inés à 
en lever les votes à l ' improvis te e t à év i te r 
des déba t s e m b a r r a s s a n t s . 

Une au t r e su rp r i se étai t rése rvée , non 
s e u l e m e n t a u x c o n t r i b u a b l e s — q u i d e v r a i e n t 
p o u r t a n t c o m m e n c e r à s 'y h a b i t u e r — ma i s 
encore a u x consei l lers e u x - m ê m e s . 

Le 7 m a r s , M. l e mai re assura i t en séance 
q u e les cours s u p é r i e u r s p o u r les ga rçons 
ne se ra ien t créés qu ' avec l'école profes­
s ionnel le ; le 28 m a r s , i n o p i n é m e n t , s ans 
que , cet te fois encore , l 'ordre d u j o u r con­
t int la m o i n d r e men t ion , on proposa i t 
a u Conseil l ' ouver tu re i m m é d i a t e d ' u n e 
école p r ima i r e supé r i eu re de garçons . Nous 
d i rons pour quel le ra ison l ' ins t i tu t Turgo t , 
j u g é , le 7 m a r s , d ' u n e créa t ion b e a u c o u p 
mo ins u r g e n t e q u e l ' ins t i tu t Sévigné, é ta i t 
d e v e n u tou t à coup a b s o l u m e n t i n d i s p e n ­
sable le 28 d u m ê m e moi s et p o u r q u o i il 
devai t ê t re i n a u g u r é s a n s r e t a rd . 

Comme elle l 'avai t fait le 7 m a r s , l ' a s sem­
blée c o m m u n a l e s ' incl ina et vota sans se 
pe rme t t r e la m o i n d r e observa t ion su r ce 
qu ' ava i en t d e d ' ano rma l e t de complè t e ­
m e n t i r régul ie r les ag i s semen t s de M. le 
Maire, s a n s s ' informer m ê m e de ce que 
serai t au j u s t e le nouve l ins t i tu t , s ans de­
m a n d e r la m o i n d r e ga ran t i e p o u r sa di­
rec t ion, s a n s songe r m ê m e à e x a m i n e r son 
p r o g r a m m e d ' ense ignemen t . . . 

On ajouta encore à n o t r e b u d g e t u n e s o m ­
m e de 10,185 f rancsel tout fut di t . . . j u s q u ' à 
la p rocha ine d e m a n d e de crédi t . 

Dans n o u s n e savons p l u s quel le c o m é ­
die — XOnrs et le Pacha, p e u t - ê t r e , — on 
m e t en scène les consei l lers d u s e i g n e u r 
S c h a h a b a h a m ; ce sont les g e n s les p l u s s o u -
m i s , les p lu s h u m b l e s et les p lu s accommo­
d a n t s qu 'où vit j a m a i s ; l eu r s avis — qu 'on 
leur d e m a n d e toujours — ne son t que des 
formules l auda l ives et admi ra t ives à l ' adres ­
se d u ma î t r e d e v a n t lequel ils t r em­
blen t . S'ils n ' y p r e n n e n t ga rde , les consei l ­
lers d e M. le Maire d e Houba ix n ' a u r o n t 
b ientô t p lus r ien à env ie r à c e u x de g r a n d 
S c h a h a b a h a m . C'est la m ê m e c o m p l a i s a n c e 
et la m ê m e souplesse . E n a u c u n t e m p s , on 
n ' a vu , à Houbaix , t r a i t e r — n o u s al l ions 
dire bâcler — les ques t ions mun ic ipa l e s avec 
cet te dés invo l tu re . 

Dans de p rocha ins art icles, n o u s e x a m i ­
nerons à que l s besoins r é p o n d e n t les i n s t i ­
tu ts r é c e m m e n t ouver t s , à que l but on les 
des t ine ; nous d i rons auss i quel le confiance 
ils p e u v e n t insp i re r aux familles. 

Au jourd 'hu i , n o u s avons v o u l u a t t i re r 
l ' a t tent ion s u r les regre t tab les e r r e m e n t s 

u iv is au Conseil mun ic ipa l . Nous c royons 
qu ' i l est t e m p s de s 'arrêter d a n s cette voie 
fatale. L ' e m p r u n t qu 'on p répa re , les g r a n d s 
t r avaux qu 'on é t u d i e , les i n s t i t u t i ons nou­
velles à créer ouvren t u n vas te c h a m p à 
l 'act ivi té et au d é v o u e m e n t de tous . Selon 
q u e ces ques t ions seront b ien ou mal com­
prises , bien ou mal résolues , le Roubaix-
mun ic ipa l verra son aveni r assuré ou co m-
promis . Pe r sonne ne saura i t donc s'en d é ­
s in téresser , su r tou t c eux que leur e x p é ­
r ience, l eurs conna issances , leur in te l l i ­
gence , l eu r s i tua t ion dé s ignen t n a t u r e l l e ­

m e n t à notre confiance et qu i peuven t , s'ils 
le veu len t , empêche r bien des fautes et peul -
è t re me t t r e u n e d igue a u x e m p i é t e m e n t s et 
a u x combina i sons d ' in térê ts personne ls trop 
e n v a h i s s a n t s et cont ra i res le p lu s s o u v e n t à 
l ' in térê t publ ic . 

Ce n 'est pas u n e opposi t ion de pa r t i -p r i s 
que nous dés i rons voir in t rodu i re d a n s le 
Conseil munic ipa l ; u n e telle opposi t ion 
serai t p lus nu is ib le qu 'u t i l e ; elle ne v a u t 
rien d a n s l 'Etat , elle est dé tes tab le d a n s la 
C o m m u n e . La munic ipa l i t é de Roubaix telle 
qu 'e l le es t composée n e r ep résen te cer tes 
pas no t re idéal et n o u s avons la convict ion 
que , p o u r d e s ra isons d iverses , elle devra 
subi r , d a n s u n t e m p s re la t ivement p r o ­
cha in , de profondes modif icat ions ; en a t t en­
dan t . i l faut savoir l ' approuver et l ' encoura­
ger q u a n d son a t t i t ude nous pa ra i t confor-

sa v is i te p a t t o r a l e et pa r Mgr l ' évèque d e 
L y d d a , auxi l ia i re de Son E m i n e n c e , p o u r 
l ' admin i s t r a t ion d u Sac rement de Confir­
ma t ion d a n s l ' a r rond i s semen t de Li l le , e n 
187'J. 

Samedi 10 : Son Eminence. Communauté des 
Dominicains, 8 h. ; Mgr de Lydda. Tourcoing 
(Notre-Dame.) 

Dimanche 11 : Son Eminence. Université ca­
tholique 8 h.; MgrdeLydda.Tourcoing (collège,. 
Bénédiction de l a première pierre d'une nou­
velle église. 

Lundi 12 : Son Eminence.Réunion des mères 
chrétiennes, 8 h., Mgr de Lydda. Tourcoing 
(Saint-Joseph). 

Mardi 13 : Mgr de Lydda. Tourcoing (Saint-
Christophe1. Mouveaux, Tourcoing ?Saint-Cloi,. 

Mercredi 14: Son Emineuee.Parois.se du Sacré-
Coeur, 11 h,; Mgr de Lydda. Halluin. 

Jeudi 15 : Son Eminence. Institution de 
Marcq ; Mgr de Lydda. Koubaix (Saint-Martin). 
. Vendredi 16 : Son Eminence. Asile Saint-
Pierre ; Mgr de Lydda. Koubaix (Notre-Dame). 

Samedi 17 : Son Eminence. Communauté des 
Bernardines. ; Mgr de Lydda Roubaix (Sainte-
Elisabeth). 

Dimanche 18 : Son Eminence. Réunion des 
Conférences de Saint-Vincent-de-Paul de lapro-
vince ecelésiastique,à Notre-Dame de la Treille, 
8 h. ; Mgr de Lydda, Roubaix,(saint-Sépulcre), 
H h.; Mgr de Lydda. Roubaix (Saint-Joscp!, 6 h. 
du soir. 

F ranço is Becu es t sous la coup d e p lu ­
s ieurs c o n d a m n a t i o n s p o u r vols commis en 
Belgique . 

La commiss ion des d i r ec t eu r s , c o n t r e ­
m a î t r e s et ouvr ie r s , cha rgée de la défense 
des in té rê t s économiques de l ' a r rondisse­
m e n t de Lille a déc idé , d a n s la séance d e 
j e u d i soi r ,qu 'e l le pa r t i r a i t p o u r Par i s d i m a n -

;' cbe ma t in . Elle a ob t enu u n e aud ience de 
I M. le P rés iden t de la Répub l ique e t de M.le 
' m i n i s t r e d u c o m m e r c e . Elle r e s t e ra à Par i s 
I j u s q u ' a u re tour d e M . t ï a m b e t t a qu 'e l le l ient 
'. tout pa r t i cu l i è r emen t à voir . [Echo). 

[ Le R. P . Voisin, miss ionna i re d 'Afrique, 
j d o n t on a lu la le t t re hier , p r êche ra d e m a i n 
• d i m a n c h e à Saint-Mart in à la g rand-messe , 

à No t re -Dame a u sa lu t . 
N o u s r e c o m m a n d o n s i n s t a m m e n t à la 

généros i té rouba i s i enne cel le œ u v r e d e c i ­
vi l isa t ion c h r é t i e n n e . 

Dans sa séance d 'h ie r soir, le Conseil 
mun ic ipa l de Lille a été appelé à se pro -
n o n c e r s u r le v œ u déposé d a n s la p récé ­
d e n t e séance e t d e m a n d a n t q u e l ' A d m i n i s ­
t ra t ion mun ic ipa l e , in te rd i se la sort ie des 
process ions . Nous a p p r e n o n s q u e ce v œ u a 
été repoussé par 14 voix cont re 13. 

Voici c o m m e n t les voix se sont répar t ies : 
E ta ien t ab sen t s : MM. B r a m e , Catel-

Béghin , Lemai t re et Morisson. 
Se sont a b s t e n u s : MM. J u l e s Dut i l leul , 

Olivier et Ver ley . 
Ont voté p o u r le v œ u : MM. All iant , 

Bouchée , Charles Crépy, J . - B . Desbonnet,-
D e s c b a m p s , Gavelle, Gé ry -Leg rand , Ma­
r iage , Rochar t , Schneider-Bouchez , Soin* 
et W e r q u i n ; total, 13 m e m b r e s ; 

Ont voté cont re le v œ u : MM. Baggio, 
Cannissié , Casati, C o r e n v i n d e r , Decroix, 
Delebart-Mallez, Delécaille, E d o u a r d Des­
bonne t , Descat, L a u r e n g e , Mercier, Meu-
r ien , R igau t , et Violette ; total 14 m e m b r e s . 

E n conséquence , le v œ u a été rejeté. 
Un détai l à no ter : Il y a d e u x a n s , pa r 

17 voix cont re 10. le conseil se p rononça i t 
en faveur d u v œ u d e m a n d a n t l ' in terdic i ion 
de la sort ie des process ions ; au jourd 'hu i , 
pa r 14 voix cont re 13, il le r epousse . 

C'est d e m a i n qu ' a l ieu, co mme nous l'a­
vons dit avan t -h i e r , la pose de la p remiè re 
p ie r re de l 'église des Pha l emp ins , N.-I). de 
Lourdes, à Tourco ing . 

Le cor tège sort ira de Not re -Dame, rue 
Nat ionale ,"à l ' issue des vêpres , vers 3 h e u ­
res trois q u a r t s . II su ivra les rue s Delobel, 
d e Gand, des Mottes et de la Croix ('aujour­
d ' h u i ruelle d u Veau d'Or). 

Ces rue s s e r o n l p l a n l é e s d e m a t s véni t iens 
et pavoisées . Le pavoisement est commencé 
d è s a u j o u r d ' h u i . 

A par t i r d u 15 ma i p rocha in , le t ra in su r 
Orchies p a r t a n t ac tue l lement de Tourco ing 
à 12 h . 45 par t i ra à 1 h. soir. 

Les d i m a n c h e s et fêtes, le t ra in pa r t an t 
de Lille à 7 h . 05 soir et a r r ivan t a Tour­
coing a 7 h. 37 con t inue ra su r Mouscron où 
il ar r ivera à 7 h . 45. 

Il r ev iendra de cet te dern iè re ga re à 
7 h . 59, pour a r r ive r à Tourco ing à 8 h. 07 
et con t inue r à 8 h. 17 s u r Lille, c o m m e a c ­
tue l l ement . 

La seconde série des t r oupes de l 'a rmée 
terri toriale (classes 1866 1867;, convoquée 
p o u r le 9 mai , a c o m m e n c é hier sa période 
d ' ins t ruc t ion . Ces mi l i t a i res a p p a r t i e n n e n t 
tous à l ' a rme de l ' infanter ie et de l 'ar t i l ­
lerie. Ils seront l ibérés le 21 m a i . 

Le Progrès du Xord annonce q u ' u n cer ta in 
nombre d ' é t ud i an t s de la Facul té de m é d e ­
cine de l 'Etat , de Lille, on t p r i s l ' in i t ia t ive 
d ' une adresse à M. Ju l e s Fer ry . 

e l s ' é tonner qu ' on puisse trai ter les inlérèt 
d 'une g r a n d e ville avec a u t a n t de laisser- j m e au bien de la ci té , afin d e pouvoi r la 
al ler ; ils doivent dés i rer q u ' u n sang n o u - comba t t r e avec p lu s de force et p lus d'effi-
veau soit bientôt infusé à notre Assemblée j cacité q u a n d elle se t rompe . Aussi souha i -
c o m m u n a l e . ! t o n s - n o u s l 'arr ivée ou le r e tour d a n s le 

Depuis neuf a n s , la pol i t ique a p r imé les ! ^ o n s e i l . « g o m m e s in te l l igen ts et i n d é p e n -
in té rê t s d a n s les élect ions; c 'était , para i t - i l , \ d an t s résolus a p r a t i que r s i n c è r e m e n t le 
nécessaire à la consolidation de la fiépubli- ! c o n t r < M e d e s a c l e s adminis t ra t i f s , à g r o u 

Il v ien t de para î t re chez M. Danel avec 
le 7' fascicule d u Journal des sciences médi­
cales une b rochure a y a n t trai t aux difficul­
tés qui p récédèren t la fondation de la Fa ­
cul té de médec ine et de pha rmac ie de 
l 'Univers i té ca thol ique d e Lil le. 

Cet ouvrage , excess ivement in téressant , 
après avoir exposé les difficultés de la p r e ­
mière heure , l 'hostil i té d u g o u v e r n e m e n t 
e t d u conseil mun ic ipa l à là Facul té l ibre 
se t r adu i san t par la création d 'une faculté 
officielle, se t e rmine pa r u n na r r é très 
comple t des rappor t s de l ' Ins t i tu t ca thol i ­
q u e avec l ' adminis t ra t ion des Hospices. 

Celte b rochure , précieuse pour l 'histoire 
locale, par les d o c u m e n t s q u e l l e renferme, 
est en vente au prix de 1 fr. chez M. Berges, 
l ibraire rue Royale , et chez M. Quarré , 
Grand 'PIace. 

Bul le t in E c o n o m i q u e 

! La question des filés de coton devant la 
commission des tarifs douaniers 

J On écrit de Versailles, 9 mai. t 
La commiss ion des tarifs douan ie r s a 

| c o m m e n c é au jourd 'hu i la d iscuss ion d u rap-
' po r t d« M. Méjine s u r les filés de co ton . La 

que; mais on noms accordera que nos affai­
res locales ne s'en sont g u è r e amél iorées . 
J a m a i s elles se sont faites avec mo ins d e 
contrôle el mo ins de sagaci lé . Sans r a p p e ­
ler l ' hu to i r e d 'en t repr ises t rop célèbres, 
n o u s t rouverons u n e prouve p lu s actuel le de 
cet te absence de tout contrôle sé r ieux d a n s 
la facilité avec laquel le le Conseil mun ic i ­
pa l accepte cer ta ines proposi t ions d u 
Maire, s ans les soum e t t r e à l ' examen d 'une 
commiss ion , sans que trop souven t ces 
proposi t ions a ien t m ê m e été ind iquées d a n s 
l 'ordre d a jour , Qu'on en j u g e p lu tô t par 
u n exemple , par la façon don t i é té votée 
la créat ion des ins t i tu t s Turgot et Sovigue 

u t lisait d a n s le c o m p t e - r e n d u de la 
séance d u / m a r s — d a n s ce c o m p t e - r e n d u 
t rop sommai re c o m m u n i q u é à la presse e t 
d o n t on s u p p r i m e m a i n t e n a n t les n o m s des 
p ré sen t s et des absen t s , com m e si on vou­
lait, s o u f t r a i r e ' à l ' a t tent ion pub l ique les 
consei l lers qui s ' abs t iennent de r e m p l i r les 
devoi rs de leur m a n d a t ; 

« Le Conseil vote la créat ion imméd ia t e 
d ' u n e école supér i eu re de filks, laquel le 
Beia Instal lée d a n s le local ac tue l l ement ! k u r ' s 

occupé par les cours publ ics , rue d u Viei l - ! Veuillez, Monsieur le maire, être l'interprète î 
Abreuvoi r ; inscrit au budge t do 187') u n ! * * e m e i sentiments da reconnaissance auprès j 

dit de 6,00 J francs nécessaire à l ' inslàll i- ' do vos adminislivs et agréer l'expression de ' 
uxsMua , m a p [ u s haute considération. TIRARD 

per et à fortifier les bonnes voluntés qu 'on s 

t rouve p a r m i les é lus ac tue l s d u suffrage 
un ive rse l . 

La pol i t ique ne saura i t p lu s dé so rma i s 
être u n obstacle à la réal isat ion de ce de s i ­
d e r a t u m qui est celui de b e a u c o u p de nos 
conci toyens et ceux- là ne n o u s cont red i ron t 
pas qu i , j ad is , ava ien t a rboré cet te flère de ­
vise électorale : « Le progrès par l ' é tude, le 
contrôle e t la l iber té I » Ils s aven t m i e u x 
que nous , qu ' à l 'heure p résen te , on é tud ie 
t rop peu , on ne contrôle pas d u tout et 
on n 'ose g u è r e se serv i r de la l iber té qu ' on 
a de faire prévaloir son opinion. 

M. le ma i re de Lille a reçu la le t t re sui­
van t e de M. le m i n i s i r e d u commerce ; 

Paris, le 7 mai 1879 
Monsieur le sénateur, maire do Lille, 

Je suis heureux de pouvoir accepter l'invita-
t iouquevous m'avez fait l 'honneur de m'adres-
ser au uein de la municipalité de Lille et des ' 
corps qui représentent l'agriculture, le corn-
raerce et l'industrie dans le département du 
Nord, 

Je vous ferai connaître exactement le jour 
de mon arrivée à Lille, ce que je ne puis faire 
aujourd'hui, car je dois aller avant à Slarseille 
pour visiter le concours qui vient d'être inau-

Le concert auque l les Amis-ltiunis ont 
pria par t d i m a n c h e à T o u r n a y , a eu le mei i -
leur succès. Donné a u profit des familles 
des v ic t imes de Fra ïuer ies . il a rappor té 
p lus de 8,000 fr. 

Voici en que ls t e rmes le Courrier de l'Es­
caut parle de la société h a r m o n i q u e tou,r-
quennoise : 

« La mei l leure par t d u . s u c c è s revient à 
l 'excel lente société des Amis-Réunis. Cette 
pha jange d 'art is tes, couronnée success ive-
ineii t d a n s les p lus célèbres concours , a 
justif ié l a rgemen t sa vieille r épu t a t i on . Les 
m o r c e a u x qu 'e l le a exécu tés é ta ient h a b i ­
l e m e n t choisis pour donne r a u x ta lents d i ­
vers don t celte société est si r iche , l 'occa­
sion de se produi re et de c h a r m e r tour à 
lour l ' audi io t re . Nous devr ions ci ter tous 
le* ar t is tes si nous voul ions d o n n e r à c h a ­
cun la par t qu i lui revient. Nous r eno rons 
h o m m a g e à tous , en félicitant leur habi le 
d i rec teur , M. Montagne; féhcitous-le auss i 
de sa ralse interrompue, dé l ic ieusement in­
terprétée par les Amis-Réuiiis. 

Un ouvr ie r b o y a u d i e r d e Lille, Louis 
Mesdac, ava i t é té envoyé pa r son pat ron, 
merc red i dern ie r , à Roubaix e t à Croix 
p o u r touche r le m o n t a n t d e p lus i eu r s fac­
tu r e s .Chemin faisant , il r encon t r a u n j e u n e 
h o m m e à m i n e t r è s - a v e n a n t e avec lequel il 
lia conversa t ion . Sa mission te rminée , le 
b o y a u d i e r ava i t reçu 182 francs; il invi ta 
alors son nouve l a m i à consol ider leur 
l iaison pa r l ' absorpt ion de que lques verres 
de bière , d a n s u n e s t amine t de la Grande-
Rue, à Rouba ix . Mais t a n t ils en pr i rent 
q u e Mesdac ne t a rda p a s à s 'endormir . 
Lorsque le b o y a u d i e r r ev in t à lui , son com­
p a g n o n avai t d i s p a r u e t avec lui les 182 
francs qu i cons t i tua ien t la recette de la 
j o u r n é e . Une p la in te a é té déposée et la 
pol ice recherche ac t ivemen t !e hard i vo­
leur . 

La société de t i r d u Bon-Fraisier au h a ­
m e a u d e l 'A l lumet te , à Croix organise u n 
concours qu i c o m m e n c e r a d i m a n c h e p ro ­
c h a i n 11 m a i et se ra con t inué les 18, 22 et 
25 d u m ê m e mois . ^WaHHH 

Le p r e m i e r p r i x d ' h o n n e u r , a u p lu s h a u t 
po in t , consis te en u n revolver du cible avec 
é tu i , offert p a r M. A. Scrépel , dépu té ; le 
2" e n u n e méda i l l e en vermei l offerte par 
M. R a u x , p r é s i d e n t d e la société. Ce pr ix 
sera déce rné à la société a y a n t le p lus g rand 
n o m b r e de p o i n t s s u r la total i té des séries. 
H u i t a u t r e s p r ix va r i an t en t r e 30 et 10 francs 
c o m p l è t e n t la sér ie d e s r écompenses . 

Une p r i m e de 15 francs, offerte par 
M..Brulois , b r a s seu r . s e r aacco rd ée a u t i reur 
a y a n t fait le p lu s d e b l ancs en d ix sér ies . 

L ' inscr ip t ion se fera de 9 h e u r e s d u m a ­
t in , à mid i et de 1 h e u r e 1/2 j u s q u ' à 7 heu­
res d u soir. Elle se t e r m i n e r a le 25 m a i . 

CM 
t ion . . . » t 

L'ordre d u jour de la séance ext raordi Voici l ' i t inéraire su iv i pa r Son E m i a e n c e 
pa i r e d u / m a r s n e por ta i t a u c u n e men t ion I le c a rd ina l - a r chevêque d e Cambrai , d a n s 

La Chambre de disc ipl ine d e s nota i res d e 
l ' a r rond i sse iuea t v ien t de se cons t i tue r 
c o m m e su i t pour l 'année 1879-8o : MM. Ed. 
GourmonL prés iden t ; Meuri l lon,! ' ' ' s y n d i c ; 
Her l in , 2° s y n d i c ; Lebigre , r appo r t eu r , 
Herbou t , secréta i re ; D e b r u y n . t résorier ; 
Jossou, Deron et Cousin, m e m b r e s . 

Un ouvr ie r terrass ier , François Becu, 
al lai t se me t l r e a u lit , h ie r soir, à dix h e u ­
res et demie , q u a n d il en t end i t t o u t - à - c o u p 
f iapper à sa por te . Il ouvri t auss i tô t et se 
t rouva eu p résence d e d e u x ag en t s qu i 
l 'ont a r rê té ap r è s l 'avoir informé q u ' u n 
m a n d a t d ' ex t rad i t ion avai t été l ancé con t re 
lui. 

D a n s son a u d i e n c e d u 9 m a i , le t r ibunal 
cor rec t ionnel a p rononcé les c o n d a m n a t i o n s 
su ivan t e s : 

Ju l i en - Joseph Ghesquière , 38 ans ,ouvr i e r 
de filature à Linse l les , é t a n t i v re , a été l 'au­
t eu r d ' u n e scène d e violence à l 'es taminet 
des é p o u x Stasson, a u h a m e a u de la 
Vigne t t e . 

Un mois de p r i son e t 15 francs d ' amende , 
p l u s 5 francs p o u r ivresse . 

J e a n Ducat i l lon , 21 a n s , char re t ie r à Lille, 
est incorr ig ib le . 

A y a n t déjà sub i s ix c o n d a m n a t i o n s , don t 
. trois p o u r coups , il compara i t encore d e ­

v a n t le t r i buna l p o u r avoir, é t an t à Loos.où 
il pu rgea i t u n e c o n d a m n a t i o n à 15 mois de 
pr i son pour vol, frappé b r u t a l e m e n t un de 
ses co-"détenus, le s i eur Deldal, prévôt : u n 
an de pr i son et 16 francs d ' a m e n d e . 

Ju l e s -Cons tan t in Dericker, 19 ans , A n n e -
Cather ine H u w a e r t , 23 a n s , tous d e u x j o u r -
nali . r s à Roubaix , son t incu lpés , le r " de 

' vol , la ." d e recel de vê temen t s , d 'une 
cha îne et d ' une b a g u e en or; chacun u n an 
de pr i son . 

On se rappel le «pie le 31 m a r s , u n e lu t te 
qui a v ivement é m u la section d 'Eaque r -
m e s , a e u lieu d a n s la cité Mou tu ry e n t r e 
les é p o u x L e m a h i e u el les agen t s de l 'auto-

I r i te . 
I Ce jour - là , les ag en t s de service de la s û ­

reté, Yung et Doudermez , é ta ien t c h a r g é s 
d ' a r rê te r L e m a h i e u qu i a à sub i r d e u x pei­
nes de trois a n s de pr i son pour vol e a F ran ­
ce, s ans par le r des c o n d a m n a t i o n s qu ' i l a 
sub ies en Belgique, son p a y s . 

Ils s ' en tourè ren t des p lu s g r a n d e s p r é ­
cau t ions , se s o u v e n a n t qu ' en 1871 d e u x d e 
leurs col lègues ava ien t eu , en parei l le c i r ­
constance , à souten i r u n e lu t te cont re L e ­
m a h i e u . 

Ils p r i ren t u u r ense ignemen t d a n s u n e 
maison voisine où se t rouvai t p r éc i s émen t 
la femme Lemahieu , et profi tèreat de l 'oc­
casion p o u r lui d i re qu 'Us ava ien t u n m o t 
à dire à son mar i . 

Ils la su iv i rent , ma i s , arr ivée à la por te , 
elle refusa l 'entrée a u x agen t s . Elle finit 
c e p e n d a n t p a r ouvr i r . I ls n e v i r en t po in t 
Lemah ieu qu i s 'était caché sous l 'escal ier . 

Au m ê m e ins tan t , la femme L e m a h i e u 
a t t aqua Yung à coups de m a n c h e à ba l a i , 
p e n d a n t q u e L e m a h i e u à q u i elle ava i t 
passé u n e fourche, sa m e t t a i t en ga rde con­
tre Doudermez . 
, La lu t t e c o m m e n ç a . Y u n g étai t accab lé 

sous les coups de bâ ton p e n d a n t que D o u ­
de rmez para i t le m i e u x possible les c o u p s 
por tés par L e m a h i e u . 

Y u n g a été assez s é r i eu semen t b lessé , ses 
v ê l e m e n t s é ta ien t en l a m b e a u x . 

De son côté, Doudermez a e u ses effets 
t r anspercés . H étai t p a r v e n u à c u l b u t e r son 
adversa i re , ma i s la l u t t e d u r a i t d e p u i s 
v ing t m i n u t e s et les a g e n t s qu i n ' é t a i en t 
p a s ' a r m é s c r u r e n t devoi r d e m a n d e r d u s e ­
cours . 

Us sor t i rent e n t r a î n a n t la f emme. L e m a ­
hieu se bar r icada d a n s sa ma i son . 

A ce m o m e n t passa ien t d e s mi l i t a i res d u 
d é t a c h e m e n t d e Loos. Ils p a r l e m e n t è r e n t 
i n u t i l e m e n t . Ou envoya c h e r c h e r d e s sol­
da t s d u poste de la por te de B é t h u n e . Le= 
caporal a r r iva avec u n so lda t . Le b r i g a d i e r 
de g e n d a r m e r i e Bach, d e W a z e m m e s , e t u n 
g e n d a r m e les su iv i ren t . On e s s a y a e n c o r e 
de déc ider L e m a h i e u à se r e n d r e , il s ' y 
refusa. 

Le b r igad ie r Bach, a r m é d u chas sepo t d u 
caporal de poste , fit enfoncer u n e p o r t e d u 
r ez -de -chaussée s 'é lança d a n s la m a i s o n . 
L e m a h i e u s 'était réfugié d a n s u n e m a n ­
sarde . 

De nouveau , L e m a h i e u fut s o m m é , m a i s 
en va in . 

Les mi l i t a i res et les a g e n t s ava i en t s u i v i 
le b r i g a d i e r , des h o m m e s se t ena i en t 
su r ie toit p o u r e m p ê c h e r la fuite de L e ­
m a h i e u . 

V o y a n t qu ' i l n e vou la i t p a s s e r e n d r e , l e 
b r igad ie r u s a d ' u n s t r a t a g è m e : il e r . fonça 
le m u r de la m a n s a r d e , nu i s m i t L e ' j j a h i e u 
en ioue . L e m a h i e u , s a n s b ronche r , p r i t p.vec 
sa Fourche l ' a t t i tude d ' u n homme, q u i c r o i s e 
la ba ïonne t t e . 

Que lques secondes p l u s ' tard, u n a u t r e 
m u r d * l a m a n s a r d e tc-mbait . Lem.ah ieu 
cou ru t de ce côté . 

Le b r igad ie r Bach fondit s u r lo i e t le ren­
versa s u r son lit., m a i s L e m a h i e u se d éRaaea 
et t en ta de s a u t e r p a r la fenê t re . L», Rritra-
d ie r p u t \$ r e t en i r . 

. Dès b y s , tou te r é s i s t ance é t a i t i nu t i l e . 
LeanAhieu fut s o l i d e m e n t g a r r o t t é e t c o n ­
dui t a u b u r e a u de. pol ice . 

M. le p r é s i d e n t P a r e n t y a v i v e n l en t féli­
cité le b r igad ie r Bach q u i a m o n t r é en ce t te 
c i rcons tance u n c a l m e e t u n e éu .erg ie d i ­
g n e s des p lu s g r a n d s é loges . 

11 a auss i , a u m ê m e t i t r e , félicité l es 
a g e n t s . 

L e m a h i e u et sa f e m m e o p p o s e n t des 
d é n é g a t i o n s a u x dépos i t i ons d e s t é m o i n s . 

L e m a h i e u es t c o n d a m n é à d e u x a n s d e 
pr i son et c inq a n s de su rve i l l ance ; sa fem­
m e , à s ix m o i s . 

LBTTRBS MQRTUAIRB BT D'OBIT à l ' i m n r i ™ • 
I Alfred Reboux. - Avis g ra tuk rt X ™ / ™ 
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, I D O U ^ ~ L e C l e r g é d u décanat~dè Saint-
Jacques tDouai-Oues.J a déclaré adhérer s a n , 
réserve a la récente protestation des c u r e t é 
Lille contre les projets Ferrv, réprouver à son 
tour les mesures de persécution préparées c o „ ! 
ou non. C 0 D g r é g a t l 0 n s e n = * * a a m e s autorisée* 

- Dans son audience d'hier vendredi le t r i ­
bunal correctionnel de Douai s'est occupé <Je 
^ve r se s affaire» relatives à l'éenauffouré* 

Emineuee.Parois.se

